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Passion.St-Zacharie. 


LA 


DES MINES 


s'étend à Douai 


Bruay 


L'APPEL 
PLEVEN 


Réserve au Parlement 
Mais l'offensive de 
grèves peut hâter les 
négociations 


Par Georges GARREA 


A bombe Pleven » a fait hier 
l'objet de toutes les conver- 
sations dans les milieux po- 

litiques. Les commentaires sont 
naturellement très variés et pas 
toujours favorables. 

Une opération de 
vaste que celle € 
sans heurter be x 
tamment parmi les chefs de file des 
partis. Elle pose également un pro- 
blème crucial: la sauvegarde des 
positions électorales acquises dans la 
plus large mesure possible, ce qui 


ruppose une entente sur une loi élec- 


jon et feraient bloe contre ie | 
communisme. 

Tout cela est très compliqué et,| 
pour des raisons- de nes et de | 
préséance. risquerait fort d'être inso- 
Bible si Ja situation extérieure et Inté- | 
rieurę n'était susceptible d'emporter | 
toutes ces mesquines consi | 
LAS le plan Intérieur, que se”paire. | 


SUITE zaan » | 


LES “16” 
arrivent 
à Paris 
Lundi première séance | 


A Conférence des « Seize 

Etats » bénéficiaires du plan | 
Marshall, qui s'ouvrira lun- 
di après-midi au salon de l'Hor- | 
loge, semble devoir prendre, du 
fait ‘des derniers événements —| 
coup d'Etat communiste à Pra- | 
gue, signature du Pacte 
Bruxelles — une import 


Ce | 

Dre 
chef de la section économique du Fo- 
reign Office — qui était arrivé dans 
A Re 
M. Bidault, en présence de Sir Oliver | 
Harvey. smbassadeur de rs ren 
Bretagne en France. 

Les ċiverses délégations commen- | 
cent à arriver à Paris. 

| 
aame i aanpas] 
Gruber. ministre des Affaires ėtran- | 
gères, a atteri à l'aérodrome du 
Bourget, venant de Londres. Durant | 
son séjour dans la capitale britanni- | 
E A y A 
entretiens avec plusieurs personnali- | 
ne 


M. Tsaldaris arrive cet après- 
midi. 
La délégation italienne, présidée | 


par le camte Sforza. ministre des Af- | 
faires étrangères. est attendue pour | 
demain matin. 

Les ministres des Affaires étrangè- | 
res du Danemark, de Norvège et de 
Suède, qui s'étaient réunis pour con- | 
sultation. ont quitté Copenhague, ce | 
matin à 10 heures par le Nord-E: 


Quant à M. Bevin, on croit savoir | ——— 
qu'il arrivera lundi matin par le 
« ferry-boat ». 11 doit résider à l'am- | 
bassade britannique. 


Inclure l'Espagne 

au plan Marshall ? 
Au cours d'une conversation éxelu- | 
sive avec le correspondant de l'INS | 
À 


à Paris, M. Sean Mac Bride, mi 
des Affaires étrangères d'iriande. qui 


d'inclure l'Esragne de 


S1 VRAIMENT VOUS 
PRÉFÉREZ LES 
ALIMENTS FADES 


ET FAITES DES METS 
LES PLUS SIMPLES 
DES PLATS DE FESTIN. 


gras à 
PARIZETTE 


PARIZOT 


AS OIJON — 


GREVE 


et Béthune 


30.000 “GUEULES NOIRES” 
ONT CESSE LE TRAVAIL 


Journée décisive lundi 


LILLE, 13 mars. 
I A Fédération nationale des Travailleurs du Sous-|- 


Sol, qui compte, avec la Fédération des Métaux 
et celle du Bâtiment, parmi les organisations de 
la C.G.T. que les éléments communistes tiennent 
le mieux en main, parait décidée à déclencher une nou- 
velle vague de grèves dans les différents bassins houil- 


lers. 
Les conflits en cours dans le 
n d 


GREVE LUNDI 
DANS LES GRANDS 
es PARISIENS ? 


t-elle églater dès lundi 


Run. 


8'ROUND 


z 


. 7 fois descendu 
s Lavern Roach 


ion que 
me conférence, 


mécontentement y règne 


ions se sont produites 
rs derniers, mais des pour- 


Amnn OSÉ renvoyé dans son coin 


refusant de suivre les mots d'ordre| les résultats suivants 
de la CGT. leurs co s ont| 212 oui, 24 non, Marcel Cerdan a remporté cette nuit, à New-York, sa 107" victoire, en battant l'espoir américain 
résolu de ne plus siéger dans k Dans ces conditions, sauf un accord Lavern Roach par k.-0. technique au 8° round. Lavern Roach, avant d'être renvoyé dans son coin 


le dernière heure, une grève prochaine 
ée dans cet hôtel 
ivie d'un mou 


conseils aussi longtemps que 
sures ne seront pas rapportées. En 
outre, les mineurs ont été conviés A 
s'adresser aux pouvoirs publics et aux 
directions « pour que soit mis fin à 
des pratiques injustes et illégales cs SAW $ IÈ 
qui les irritent et sevètent. souveni = = 3 — 
le carac'ère de véritables provoca- | 

tions ». 


Les motifs de la grève | 


Pour l'instant, des conflits escla- 
fent pour des motifs, divers 

fosse 3 

à 0 j 


par l'arbitre, était allé sept fois à terre. Les quatre sensationnelles radiophotos que nous 
disent assez de quelle façon Cerdan abattit son courageux adversaire, 
(Lire les articles de nos envoyés spéciaux en page 4) 


publions 


ement | 


reprise. on a demandé le 1en- 
agénieur hostile 


la fowe 6 de Bruay, c'est la dé- 


agitateurs ont pris fait et cause pour 
une vingtaine d'ouvr 


LE JOURNAL SECRET 
de (l’homme au pied bot) 


anne: “Enfin un bulletin de victoire! 


tuellement tout le w 
ui se trouve en grève pour 48 heu- 
et réclame l'abrogation de la 
Lacoste qui jusqu'à présent con- 
ait le rendement maximum adap 


nous en avions vraiment besoin ! ” 


SE Un i ia| UNE JEUNE an TR Sia P GOEBBELS 
RS gat, al en janvier 

polone gue ies 3300 prisonniers de! de Francine Te 18ans na par) SAMEDI 24 JANVIER 1942: Orm apprend de Haute-Silésie que 

le groupe de Douai. dans leur pres-| Tug Boieau o ont reçu une lettre) Jes membres gelés, sont encore transportés dans des fourgons à bestiaux 


que totalité. en grève. Cent cinquante 
seulement d'entre eux ont repris ce| Postée à la gare de Perrache et por- 
main le travail tant 

Les chemins de fer des mines se 


SUITE PAGE 3 | en 


non chauffés et qu'ils” y restent pendant soixante-dix ou quatre-vingts 
heures, sans couverture, sans soins et sans rien à manger. J'ai dit leur 
fait aux gens du Service de Santé de l'Armée et je prends des disposi- 
tions pour que le parti s'occupe de la chose afin que, tout au moins, ce 
problème extrémement difficile et embarrassant puisse être résolu. 


J'en ai awez de la vie. Je vais 
jeter dans le Rhône à la Vitrio- 


roix-Ro! 


un des premiers 
était mort le 17 janvier 


SORTEZ TOUS ! 


crie un homme en entrant la 
nuit dans un bar du Vieux-Nice | 


MAIS IL EST ABATTU AVEC SA FEMME 
:| QU'IL VENAIT D'ÉPOUSER EN PRISON 


(De notre correspondant | 
particulier Francis RICO.) | 
NICE, 13 mars. 
ANS un cabaret de 
D cette nuit, un homme. Jean- 
not Albergueci, 
ainsi que sa femme, qu'il ven: 
d'épouser il y a quelques semai- 
nes en prison. 
Le drame s'est déroulé en face 
de la mairie, dans une de ces 


d ices de 
incapables de faire f 
visation à u 

i 


xistent pas ! 
Le moral des gens est 
On parle encore beaucou 
geage de Brauchitsch. Le 

Walter von Brauchistch 
dant en chef de l'armée ai 
Les gens ne savent pas enc 
bien s'il est parti di 

on. Il est 


en. On 
donner ! 


SUITE PAGE 2 


LIRE EN PAGE 3 
Dans Prague en deuil 


BENES 

ASSISTE 
AUX OBSÈQUES 
DE MASARYK 


JOURNAUX 
6 pages - 8 francs 


la décision intervien- 
drait mardi 


LES ARMES DE LA 
GUERRE CIVILE 
VENDUES PAR L'ETAT 


J'ai également 
écoute de nouveau 
intensive les 


o Es pios 
élrangeres. 


CREDITS-ÉCHANGES $ | 


: RUE MONTMARTRE | 


abatiu es; le fils du 


mes de Guerre omt été vendu 
politie 
les récupérer 
jer, de centai- 


le meuririer de sbn père pour lui 
faire justire lui-même 
nuit*Abergücei peneira avec 
sa Temme dans le café d 
l'Hôtel-de-V 


le, où qu 4 
étalent attabies, en criant : -| Un Conseil économique intermi- 
— Sortez tous ! nistériel, réuni hier, à l'hôtel Ma- 
Mais l'un des consommat tignon, a decidé que les quotidiens 


feu instantanément sur le coi 
les quatre hommes, 
deux 


enjambånt tes | 
davres. prirent ia fuite. | 


intrigue les pd- | 
Cest ia découverte, dans le | 
sac de Mme-Albergucct, de plus de 


IS GRANDES MARQUE: 
sx mitjons en dollars, en louis d'or | p meule de YSE 
: fieis de miiie Traness alors | aa TOUS LES JOURS 
RENE MEME LE DIMANCHE -J 


x restent libres ee- 
pendant de continuer à 


| 


on ne 
trouva que quelques centaines  de| 
francs ei une série de jejires 


de la Presse. 


jes histol 
Potius des coulisses. 


: LA GUERRE 
DES BASES 


APRÈS LA EF 


INLANDE., LA 


NORVÈGE ? 


Un reportage de F. GIGON aux frontières nordiques 


KIRKENES, … mars. « 


qui mr le Finmark sont très ennuyés, Leurs rennes ne comprennent 
à la politique et marquent une prédilection spécial. I 
soviétiques. Avant 1940, quand elle séparait la Norvège eils e pona dev 


DE que PU.R.SS. a pris à Petsamo la place de la Finlande, les Lapons 


Finlande, la fron- 


tière, pour eux comme pour leurs maitres, n'existait pas. Aujourd’hui, c'est une 
contrôlée, mesurée mètre par mètre. Dure comme fer. 


A COMMENCÉ ===: 
aux bords du Finmark 


le no man's land du Grand Nord 


Une passagère aux cheveux de nuit 


A voix profonde de Tola fit tressaillir Michel et le sortir 
brutalement de sa rêverie. . 


ique un Dr Fulton, de Philadelphie. RESUME : Un soir de l'hiver 
e 1816, le jeune docteur Michel 
l'air salé. Il était heureux de se sentir | Sione est enlevé un trafi 


quant d'esclaves, ‘Adam Leigh, gui 
embarque de force à bord d'un 
de ses voiliers, le Dos-Amigos, 
commandé par l'Espagnol Rios, 
afin qu'il exerce la foncrion de 
médecin sur les bateaux qui font 
la navette entre l'Afrique et la 
trouve un ami en la 


rouler sur le pont Eiendant insine- 

sur le c- 

tivement je pros, Michel ia, remit 1e vigueur au cous d'une rencontre 
fonnait. cherchant un soutien, le lon La chambre des cartes du « Dos- 

| de la rambarde. Et il vit celle qu'il Amigos » était un local confortable, 

1 avait beurtée dans s course. Des che- meublé d'une table couverte de serpe 
veux noirs défaits et secoués par le et d'une centaine de cases bourrées 

| vent l'aveuglérent ; le corps dlance, de papiers soigneusement ficelés, de 

À mince et souple qui oscillait contre fiches et de livres comptables. Au pre- 

| son bras, ne se point à somen- mier coup d'œll, on avait plutôt l'im- 


| meurèrent ainsi, serrés l'un contre t 

; l'autre, tandis què la mer, hérissés que dans le cabinet de travail d'un 

comme et blafarde ainsi que navigateur. Rios. asis à sa table, 
ia mort, fetait contre les dalots sa -se it lui ausi à la confu- 
clameur sans cesse renalmante, En sion Les lunettes de come 


qui or- 

naient ce front osseux auraient été 
tout à fait à leur place nez 
d'un négociant de la Cité : 
que ces doigts tachés d'encre aussi, et 
ce museau chafouin plongé dans les 
colonnes de chiffres qui s'allongeaient 
sous une plume de comptable. 

L'accueil de l'Espagnol fut empreint 
de courtoisie. lorsqu'à l'approche de 
Stone il émergea de ses livres. Au- 
cune formulé de bienvenue n'aurait 
pu être plus sincère que le sourire | 
qu'il offrit à son visiteur 

— Quelles choses ennuyeuses que 
les inventaires ! Je vous suis bien re- 
connaissant, Dr Stone, d'avoir inter- 
rompu, celui-ci. 

— N'avez-vous pas quelque excuse 
à me ter ? 
— Mes félicitations. Maintenant que, 
tout compte fait, vous avez décidé de 
partir avec nous. 

Michel frappa la table du poing, tout 
au moins pour sauver les apparences. 

— Vous aurez lieu de vous repen- 
tir de cet enlèvement. Et vous le savez. 

— Enlèvement, docteur ? Vous avez 
un contrat qui vous engage à remplir 
les fonctions de médecin principal au 
com! de Mr. Adam Leigh, en 
Afrique. Trois ans. Avec payement 
d'avance à votre agent à Londres le 
Dr Félix Holly. J'ai le papier ici. 

Michel considéra le papier de 
format que lui tendait Ri 1dé= 
ment le piège qu'on lui vait tendu 
était d'une adresse dimnlique 

(A suivre) 

(Copyright Pare quon, Presses de 
la Cité et Agence Hoffman.) 
~ Voir « Paris-presse » à partir du 
D mars 1948. 


Il manque une 
signature au contrat 


toming so redrem, mals ne fit aucun 
te e se dégager de son 
Eeinte, Dans Pair mln, elle exnalait 
m un parfum capiteux qui ft vaciller 


le nds 
les de Michel. Et le serviteur 


ER EU 


23 


i 


zj 
in 


L'oncle Fred n 


ÚI + le roma 


Un prisonnier, se 
tir ses menottes, et 


sait-il, doit sen. 


di 
se 


it, 310 fr.), Et 
Il nous ‘donne 
t bien d'un rom: 
ontée sans que nul 


contraignent. 
? Un sujet que Maupa 

volontiers traité. Un jeu- 
ne provincial Marseillais Jean 
Honnorin, libéré après la guerre di 
1914, vient tenter la fortune litté 


su 
t eût 


Une beile garce. 
Dame d'onze heures. 
Diamant d. cent sous 
Circonstances attén. 
congqui: 
ans le journalisme, sous le psi 


Frères Bouquinquant 
Paris 1900. 

Paris 1900. 

Bat. de I 

Une belle garce. 
Dame d'onze heures. 


Atelier ee 
ke 


nyme de Frétiérie Mortemart, 

Honnorin espère d'autant 
trouver un soutien auprès de 
oncle Fred » qu'il croit être son 
i Frédéric ayant été, jadis, 
ant de Mme Honnorin (ce fut 
t roman de M. Gabriel 
e Honnorin ou le 
depuis lors 


Il en est à 
des faux détachements. l! ne 
x débu 
and Ji 
une pl 
l'affabulation 
s'inspire de ses doutes 
xécute en 


Vivienne 


FILMS ETRANGERS (Vers. orig.) 


Caravane d'amour, 
Le fil du rasoir. 
La Reine Morte. 
Singapou 
Holiday Inn. 


pt 
ï 
i 
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pr 
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LE 
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Pavillon noir. 


Signe de la croix. 


Sous le signe de l’Amour 


LAURENCE par Jean SOUSSANAT 


pographique sur des cartes qui sen- 
tent encore l'encre et que le publie 
ne verra jamais. En réabé, à peu de 
chose près, elle suit l'anci je fron- 
tère russe de la province de Petchen- 
ga., autrement dit : Petsamo. Elle 
n'aura été finlansaise que dans rene 
tre-deux-guerres. 

„A Krokfjellet, une- borne spécisià 
sépare l'U. R. S. S., la Norvège et la 
Finlande. Puis, la frontière se dirige 
vers l'Est, atteint le fieuve Passik. se 
tourne vers le Nord et descend avec, 
lui jusqu'à 9 kilomètres de la mer” 
Le de p ie l'Est. 

eaux, tendent parfois 
dacs ou se riréciment en gorges, se 
sont chargées de mettre d'accord les 
commissions soviético - norvégiennes 
sur le tracé de la frontière Partois 
une discusion s'élève. car l'une des 
80 personnes du personnel russe estime 
qu'une Île, au milieu d'un lac, ferait 
“fort bien l'affaire de Moscou. Les 

Norvégiens cèdent, mais réclament 
un bras du Passik qui permettra à 
leurs bâûcherons. durant l'été une 
meilleure utilisation des voies d'eau. 
Accordé. 

Ainsi, après deux ans de trav: 

a frontière est prête à dire marquee: 
menton ne pourra pius la franchir 
ne lus 

involontairement. Sauf de nuit 


L'église de Boris Gleb 


Sur 35 kilomètres, elle suit une 1- 
ge droite, passe par dessus des mon- 
tagnes dans une contrée d'une tempė- 
rature fort soutensble, traverse des 
forts et des pâturages, escalade des 
rochers. Parfois, Moscou perd quel- 
ques kilomètres carrés de pierriers, 
mais récupère une pointe de colline. 
J'ai voulu savoir si des considerations 
stratégiques entraient en jeu dans 
cette bataille pour la « ügne idéale ». 

— Non, m'a-t-on répondu. Iei, Ihi- 
ver, qui dure 8 à 9 mois, aplanit 
beaucoup de difficultés. Et l'été, les 
montagnes servent elles-mêmes de 
forteresses. 


— Mais, alors, pourquoi jes Russes 
ria 

= 
du fleuve ? - 


viétique. 
A l'entrée de ce territoire, une 


Des poteaux de chaque côté de ia 
rivière Les Russes plantent les 
leurs tandis que les commissaires 
norvégiens en vériflent la hauteur, 
c'est-à-dire les 2 m. 06 et les ban- 
des rouges, vertes qui le ceinturent 
Quand les Norvégiens enfoncent 
leurs poteaux dans la terre, les So- 
viétiques les regardent faire et en 
contrôlent la couleur jaune terminée 
par un petit chapeau noir, Ainsi 
chacun a son tour. 


Les topographes sont 
discrets 


Dans la forêt, les arbres sont cou- 

is sur huit mètres de largeur et 
es poteaux se font des grâces, l'un 
avec le mot Norge, l'autre aveo les 
lettres C.C.C.P, à quatre mètres de 
distance. La frontière passe justa 
entre les deux, ainsi qu'en attestent 
les relevés topographiques au 26 
millième qui accompagnent en an- 
nexe, chaque protocole. 

A Jarfjord, où siège une sous- 
commission, les topographes travai- 
lent dans une baraque en bois qui 
se mue en atelier la semaine, en ch: 
pelle le dimanche et en grange l 
ver. 

lis ne révéleront pas ce qui se 
passe chez les Russes. D'autres s'en 
chargent. 

L'énorme cheminée des mines de 
nickel de Kvotjarvi qui dresse res 
650 mètres au delà du lac de Salmi- 


‘est plus jeune 
par Gabriel d'AUBARÈDE 


son 


CE SOIR 


jarvt, fume jour et nuit, été com- 
me hiver, On y travaille dur. Dea 
maisons de bois poussent comme des 
champignons tandis que des wagons 
emportent le nickel vers le port de 
Petsamo. Situé à l'écart du village, 
il n'a pas été détruit par les Alle- 
ds: ils n'en eurent pas le temps. 

craquer, s'en 
fortune’ dans 


Chaque jour production aug- 
mente. Elle dépasse de beaucoup ce 
que les Finlandais extrayaient ja- 
dis dans la région. On dit que les 
prospecteurs soviétiques y ont dé- 
couvert des gisements d'uranium. 


Le port de guerre 


Mais Mourmansk demeure le point 
mystérieux de la côte. Partiellement 
détruite. elle compte en ce moment 
plus de 120.000 habitants dont une 
partie vit de la pêche, mais l'autre 
du port militaire. Une garnison im- 
portante entreprend des manœuvres 
arctiques que l'inspecteur Grodi- 
chenko prépare en personne. Sous- 
marins et avions. combinés avec une 
escadre de surface — petites unités 
à proue et cales renforcées en- 
foncent vers Je Nord, au devant de 
la banquise. 

Admirablement protégé par ses 
montagnes — n'est-ce pas à Mour- 
mansk que se déroulent, en mars 
avril, les plus grandes épreuves de 
ski de l'URSS. ? — le port peut 
abriter, l'hiver durant, une flotte 
prête à prendre la mer. Celle-ci ne 
gèle pas. 

Les Russes, manifestement, désl- 
rent se sentir chez eux dans leur 
« gouvernement » récupéré. Ils vien- 
nent d'envoyer un commissaire dan: 
le Finmark pour dénombrer l 
prisonniers tués par les Allemand 
dans la région. 

L'hôteller de Kirkenes l'appelle 
avec respect: le Soviet et le quali- 
fie d'ambassadeur. 

A part les Ru 
sion de frontière, on n'en voit guère 
sur terre norvégienne. Mille cinq 
cents en tout: des mineurs qui tra- 
vaillent au Spitzberg. Une conven- 
tion passée entre Oslo et le Krem- 
lin prévoit, en effet, des fournitures 
de charbon à condition que les Rus- 
ses l'extraient eux-mêmes. Pas d'au 
tres citoyens soviétiques en Norvège 
Officiellement du moins. 


Deux aérodromes 


s de la commis- 


ques de pêcheurs 
t plus vers l'Est Mais les car- 
à pavilion rouge qui apportent du 

à la Norvège cinglent vers le 
pôle, virent autour du Nordkyn et 
vont déposer leurs biens à Bergen 
ou à Trondheim. De là, le bois re- 
a côte. mais sur les bateaux 
du roi Haakoon VII 
Quand poteaux et tas de pierres 
s'échelonneront sur les 200 kilomé- 
tres de la frontière soviético-norvé- 
gienne, on poussera un « ouf ! » 
satisfaction à. Moscou. Plus d'ennemis 
à l'Ouest, done plus de danger cane 
le Nord. 


ALA Justifié par un triple 
ouvelle pré- 


Batignolles 
Alignés dans le hall, ainsi qu’à 
la sacristie, la famille — c'est-à- 


recteur 


dire Pauteur et le 
accueillait les invi 


grâce dont l'onctuosité se nuan. 
çait selon que ja révérence 
d'adressait à M. le nonce aposto. 


lique (robe noire bérdée de rou- 
ge) ou à Mme la princes: 
besco (robe rouge bordée de noir). 


A neuf heures, S.M. la reine 
it son entrée, précédés de M. 
Jacques Dumaine, chef d 

tocole. Mme Paul Claudel 
ça vers elle et lul offrit un 
quet de violettes de Parme dont 
la reine orna sa robe de soie cy- 
clamen. Guidée par M. le comte 
de Kerchove. elle prit place dans 
une avant-scène qui avait été dé- 


(Suite de la première page.) 
avec le général Schmundt pour que, 


à l'avenir, les cérémonies de la Wehr- 
macht d'importance nationale soient 
confiées au ministère de la Propa- 


gande, car nous sommes seuls capa- 
bles de garantir qu'elles se dérouse- 
ront d'une manière digne de l'Etat. 

DIMANCHE 25 JANVIER 1942 : 

125.000 TONNES DE NAVIRES 

ALLIES COULES. 

Nous avons annoncé par un com- 
muniqué spécial que les sous-marins 
allemands ont réussi à couler 125.000 
tonnes de navires ennemis au large 
des côtes américaines de ! 

Cest là pour le peuple 
une nouvelle excessivement 
Èile témoigne de la prodigieuse acti- 
vité de nos sous-marins et de leur 
rayon d'action très éiendu. Elle mon- 
tre que l'héroïsme allemand peut con. 
guérir mème les plus vastes, océans 

fin une bulletin spécial ! Nous en 
avions vraiment besoin, et il a pro- 
dult l'effet de la pluie sur une terre 
desséchée. Tout le monde voit dans 
ce communiqué une rej très heu- 
Susan Dolce Roosvelt 
maudit le peuple allemand 
fier, Beaucoup de gens n'arrivent pas 
à déterminer lequel ils doivent le plus 
hair, de Roosevelt ou de Churchill, 

Rommel est universellement redouté 
à Londres. On le considère déjà com- 
me une sorte de personnage légen- 
daire. C'est un miracle qu'il ait pres- 
que réussi à cerner une partie des 
troupes britanniques. Voilà ce que 
peuvent accomplir, mème dans les 
circonstances les plus défavorables, 
l'initiative, le courage et l'imagina- 
tion d'un vrai soldat. Le fait que 
Rommel soit encore très jeuse et qu'il 
sache magnifiquement « encaisser » 
est, bien entendu, également en sa 
faveur. 

Nos adversaires 
bruyamment de ne 
slogan de paix. 1 
qu'is aingraient 
tromper le peuple 
permettra pa 
parler de cel 
qu'il est préférable d'étouffer par le 
silence une question ausi délie: 


se plaignent 
pas avoir de bon 
est bien évident 
en servir pour 
allemand, Je ne 


Ni les quelques milliers de soldats 
norvégiens en gris-vert ni les deux 
ou trois vedettes garde-côtes n'im- 
pressionnent pas les Russs. Ce qui 


Allemands à Hoy 3 
dire, à quarante kilomètres de Petsa- 
mo et à Panak, soit à cent cinquante 
kilomètres. Troués, bouleversés, re- 
tournés, mais réparés, ils peuvent re- 
cevoir aujourd'hui les plus gros bom- 
bardiers. 


leur appartient, 
rologiques et des relais stratégiques. 
Seuls la terre de Kirkenes et le 
Finmark qui l'entoure 
fjords, ses lies, ses passes, ses mon- 
tagnes, ses plateaux nus, apparais- 
sent encore comme un no man's land 
airocement solitaire mais tranquille, 
sous le solei de minuit eussi bien 
que dans la nuit polaire. 
Copyright 1948 by « Paris-preme » 
and Fernand Gigon. 


Mais il est sûr que nous pouvi 
nous féliciter que nos ennemis n'aient 
pas un plan Wilson. en quatorze 
points. Evidemment, s'ils en avaient 
un, nous ne nous lalsserions pas du- 
per par lui comme le fut le peuple 
allemand en 1917 et en 1918. 


Le Sturmer 
et la propagande antisémite 
Le Fuhrer m'a falt dire qu'il ne 


désiran que le tirage du « Stur- 
mer » réduit ou qu'il cemût de 
paraître. (Le Sturmer — r'Homme 
de choc — était un hebdomadaire 


ique et antisémite publié 

r le Gauleiter de Nuremberg, Ju- 

ie Streicher). Je suis très heureux 
de cette décision. Le Fuhrer reste fi- 
dèle à ses vieux camarades de com- 
bat et à ses partisans de la première 
heure. Cette loyauté envers ses coi- 
laborateurs suscite chez eux une 
semblable loyauté envers tul. 

Je pense, moi aussi, que notre pro- 
pagande concernant la question juive 
doit continuer avec la même inten- 
sité. On peut se rendre compte, par 
le fait suivant, de tout ce qu'il reste 
encore à faire : l'examen des papiers 


l'Étoile 


JT L'ATMOSPHÈRE ENSOLEILLÉE Del ESPAGM 
OGADOR LES FASTES FRANÇAIS oo SECOND EMPIRE 
VIOLETTES IMPÉRIALES 


RETRANSMISSION SUR LA CHAINE NATIONALE 
DU PLUS GRAND SUCCES DE LA SAISON __ 


SOMEOLI A partir de ce soir, 21 heures ARC 
Amat LÉOPOLD le BIEN-AIMÉ “2522 


ne vont pas 
viotentes 
une homi 
in se fait époui 
lui donne bii 
Sont-ils d 
ité d'un homme qui 
vieillit et d'un homme encore jeu- 

el — M. Gabriel 
situés durant les 


lui ou de Ji 


u 
aveo quelqu: 
tont le prix de ce roman — 
véritablement un roman. L'aut 
homme puérif 


, n'a, paraît-il, 
guère plus de 21 ahs. Saluons donc 
Un Jeune talent, déjà maître de lul- 
même, et qui, comme Gabriel d'Au- 
barède, nous offre dans ce livre de 
début un roman véritabl 
mour 
ophique. Majs 
r êst conté de façon Ingé- 
r Introspection de: 
dont l'auteur nous 


180 fra) 


un : 
lement que e Les Cor! 
d'Henry Becque. Pierre 
me Laurence et souhaiterait l'épou- 
ser. parents, bourgeois Intran- 
l'en empêchent parce que 
Laurence est pauvre. Un retour de 
fortune rend à la famille de ja jeu- 
ja richesse passée. Cette 
permis. Mais II 


u y a bien 
tion dans une facture inspirés pa 
le procédé aujourd'hui fort en à 
veur du e monologue Intérieur 
Mais, comme le dit M. Jean Sous. 
sanat de certains amoureux 7 
< Ceux qui cherchent valent mieux 
que ceux qui ont trouvé ». Cela 
est souvent vrai aussi des écri- 


des Gens de lettres ? 


La Société des Gens de Lattres tien 
son assemblée générale dimanche. M. 
Gérard Bauer quite, on le mit, la 
De lourde mai focosa: oncer. 
tation des retraites, le domaine pu. 


blie” pa: Des améliorations fa 
cales "rares au biian 
année * n'en 


A L'ETOILE, dernière semaine de 


ROGER NICOLAS 


„la plus grande vedette du rire ! 
dans le plus beau programme de music-hall depuls 1939 


DERNIER JOUR 


Première partie : 23 heu 


3, avenue Gabriel (Concorde) = ANJ. 27-80 et 27-81 


mernunur LES AMBASSADEURS ssucrer 


LE SPECTACLE LE PLUS SENSATIONNEL 


FLOOR SHOW 


4 


A exime partie : 0 b. 30 


Blanchette Brunoy, qui avait quitté 
Paris depuis une semaine satise 
faire aux exigences du , & re- 
pris le rôle qu'elle a créé dans 
« Jeu de Dames », au Théâtre de la 
Potinière. 


Paramount x 
COLISEE 
ELDORADO: 


CINE PR E SS Evoa 
RADIO CINE OPERAur 
STUDIO DE L'ETOILEVO 


JEchnicoor “4 


TRACY. 
WALKER 


(TH 


fAYOLS PIN UP GIRLS 
ISu Er 2 


KATHARINE 


VOTRE DERNIER LUXE : RIRE! 


N 


EPBURN X 
À .Doucias 
LE MAITRE DE 


SEA OF GRASS ) 


LA REINE ELISABETH DE BELGIQUE 


a assisté hier au théâtre Hébertot 
à la nouvelle “Annonce faite à Marie” 


corés d'une somptueuse tapisss- 


tion des hagiogr: 


poine monté coup 
« Jeanne 
« Tous les chemin 
nent ay ciel » et 
ntiago » ? — 


Jacquÿs Hébertot 
Cré. Et c'est avec un respect d 
Ordres qu un pro- 
tonotaire apostolique, qu'il com- 
posa sa salle. 

Au premier rang, près du chœul 
étaient massés les pharisiens, 
carré des ducs (de Lewis-Mir 
M 


on. Dans une si 
M. et Mme Geo 
dauit. Cependant que p 


publicains qui occupaient le for 
Ge la nef, l'on remarquait M. 
Louis Vaudoye: ui Via- 
Charies de Peyret-Chappuis, 
ton Gallimard, Jacque Cate- 
, etc. Mais, cédant à une 
commune tentation. tous les r 

gards allaient néanmoins aux ri 


et des effets is d'un impor- 
tant juif berlinois, au moment de sôn 
évacuation, a révélé qu'au milieu de 
1941. le kromprinz écrivait encore à ce 
Juif des lettres et lui faisait 
cadeau de photographies ornées de 
dédicaces outrageusement amicales ! 
Les Hohenzollern d'aujourd'hui me 
valent pas un ciou. 


Les travailleurs étrangers 
et les femmes 


Le problème, que pose l'activité 
sexuelle des nombreux travailleurs 
étrangers qui se trouvent maintenant 
sur le sol allemand, est un problème 
difficile. Dans certains cas, la situs- 
tion est absolument grotesque. Je 
suppose que la solution finale réside 
dans l'ouverture de maisons de tolé- 
rance. Mais c'est là une question as- 
sez dél et qui demande à être 
traitée avec prudence 

Jai eu une longue conversation 
avec Canaris au sujet de 
l'attitude 
nombre d'officiers du haut 
mandement. A son avis, l'une Ces 
principales raisons de ceci est la dif- 
fusion trop large du bulletin du Ser- 

e Sechaus chez les officiers et les 
fonctionnaires. (Le Service d'écoute 
du Seehus publiait groridiennement | 
un bulleitn d'informacion qui etait 
l'une des bètes noires de Goebbels) 


"re + 

Prochain article : | 
Hitler parle... et | 
l'accumulateur allemand | 
est rechargé | 


PRI 
DE L'EAU LOURDE » AUX SAVANTS 


Je me suis fait donner une liste des 
destinataires et 11 semble bien que je 
Service Seehaus soit devenu une 
véritable fontaine de défaitiame, Le 
Fuhrer a demandé instamment que | 
cetie lisie iui soit soumise. Il ne) 
sera pas très content lorsqu'il verra) 
que, rien qu'aux Affaires ètrangeres. | 
cent quatre-vingts fonctionnaires soni | 
abonnés au Service 1 H 

En ce qui concerne l'O.K-W., (Haut | 
Commandement de ia Wehrmacht)! 


deux exemplaires du bulletin Seehaus. 
Il faudra. den me- | 


d'écouter les 
émimions Leur 
est très limité et Da représente pas 
un danger es 
Au t i 


les fonctionnaires ! 


Les tonstionnaires vont travailler 
à présent cinquante-huit heures par 
smaine au lieu de quarante-six. Le 


ministère de l'Intérieur a immédia- 
tement que vingt-cinq mark: | 
par mois soient payés comme | 


« indemnité de repas » C'est sb- 
hurde. Les fonctionnaires soni là pour 
faire leur devoir. On leur demande 
de travailler en temps de guerre 
quelques heures de pius qu'en temps 
normal : ls devraient considérer 
que cest D une oore de service 
honneur. 
z J'ai reçu 


Lundi 26 janvier 1942 : 4%, "5 


néral commandant sur ie front sep- 
tentrional, un rapport extraordinaire” 
ment favorable dit que, 
dans cette région. forces russes 
sont très faibles et qu'elles sont sai- 
ées à blanc. Il eroit que l'Union 
étique s'écroulers au printemps. 
pourvu que nous soyons en mesure 
de lui porter quelques coups décisifs. 
Bien que je ne pas pas encore cet 
optimisme, je crois néanmoins que ce 
général a raison. Il est fort possible 
que les Bolcheviques solent en train 
d'utiliser leurs dernières ressources 
et qu'un coup un peu rude les fame 
s'effondrer 


Modérons nos espoirs 


Mais ne nous scerochons pas trop 
à de tels espoirs. Nos tifs pour 
le printemps et l'été qui viennent, 
doivent être faits exactement comme 
si les Boleheviques avaient encore de 
très grandes réserves. Cela noûs met- 
tra à l'abri des surprises et nous évi- 
tera des déceptions analogues à cel- 
les de l'été et de l'automne passés. 
Plus nous concevrons une guerre dif- 
ficlle et pius, finalement, ele sera fa- 
eile. 

Un effondrement moral tel que ee: 
lui de l'Allemagne en novembre 19 
ne sera obtenu que très difficilement 
en Angleterre, ei encore n'est-ce pas 
sûr, Nous ne devrions avoir aucune 
illusion à ce sujet. Ne misons pas sur 
une forme de guerre qui a pu réussir 


avar 


Les NOUVEAUX MAITRES 


de Paul NIVOIX 


A L'HUMOUR, 42, rue Fontaine 


AL 
AM 


talle de l'Eau 
manche prochain 14 mars, lume 
lisée. à 10 heures précises, réservée 
membres du Collège de France, l'a 
au Gaumont-Pals 

réservée mux meilleurs élèves 
du département de la Seine. 
sous 

Auriol. M. 
même son film. 


Paramount v 
exclusivité au 
l'Eldorado et au 
caise) et'au Colisée (version originale 
à valu à l'explouve Betty Hutton une 
renommée mondiale 


vissantes_ péchere A Josette 
Day, couronnée d branche de 
tilleul, à Madeleine Ozeray, vol- 
e d gəze diaphane, à Mme 
Yvan Audouard, à Mme Cabaler- 
Bédoya, à Mme Hélène Ver- 
cora qui était, en somme, un peu 
chez ell 

Et l'office commença. Par une 
lettre publiée dans le programme. 


M. Paul Claudel a accordé son 
< imprimatur » à cette version 
nouvelle, Nous serions donc mal 


venus à ne point partager l'agré- 
ment du poète. Dans son ensem- 


ble cette présentation mérite 
d'ailleurs le sceau, ce label ap 

sé par l'auteur. Encore que j'aie 
regretté la boursouflurs lyrique 
de certains Interprètes et que 
J'eusse souhaité une Violaine 
moins _psalmodiante. Mals M. 
Alain Cuny a de la force, Mme 


Carmen Duparc de l'émotion, M. 
Robert Hébert de ia simplicité. 
Les décors sont beaux, les cos 
tumes de M. Moncorbier narmo 
nieux, ia mise en scène de M 
Jean Vernier dépouillée comme il 
se doit. 


Max FAVALELLI 


Mardi 23 mûrs — 20 h. 45 
MARIGNAN 


[Au bénéfice du monument 
du général Leclerc 


Claude DAUPHIN 
GROCK 


« ond partner > 
par autorisation du Cirque d'Hiver 


Edith PIAF 


et les Compagnons de la Chanson 
retour d'Amérique 


Tino ROSSI 


ET LA PREMIERE MONDIALE 


Une Jeune fille savait 
tiim de Maurice LEHMANN 
d'après la pièce de André HAGUET 
avec 
Anéré LUGUET 
François PERIER 
Dany ROBIN 
Location ouverte à « Paris-Presse » 
100, rue Richelieu et au Marignan 
s : 400 et 500 franes. 


“DE «LA BATAILLE 


TATIO! 


ET AUX ECOLIERS 
Une double présentation de « La Ba- 
Lourde » aura lieu di 
u 


À 9 h. 45 préc! 


ni 


la présidence de Mme Vin 


Jean Marin 


présentera lul- 


« LA BLONDE INCENDIAIRE » que 

présenter en quadruple 

Théâtre Paramount, À 
LYNx (version 


MARBEUF 
IMPERIAL 
CINECRAN 


r | 
ous pourrez écouter | 
samedi... 


PROGRAMME NATIONAL 
THEATRE, — 14 h. 12, « Le des 
frappe au hasard ». de Jacque 
de Beaupré ; 20 h. 35, « Vioi 
impériales », opérette de Vince: 
Scotto. 
PROGRAMME PARISIEN 
VARIETES. — 14h. A vous mes 


dames ; 19 h. 15, À La six-que 
deux ; 


20 h. 5, Le music-hal 
n-Rouge 


Ma Ra Boum Conce 


t dimanche | 
ROGRAMME NATION AL 


— 12 h., Jacques Hélian 
m orchestre: 17 h, 45, Con 

certs Pasdeloup 

THEATRE, — 14 h 

Gitane », opéretts 

Yvain. 


OGRAMME à ALISILN 
ATRE. — 21 h. 20, Carte bian- | 
à Pierre Dumayet 


t 


BU PALAIS 


CZERNIN AU PANTHÉON 


LE PEUPLE DE PRAGUE 


jetant les 


7 questions 
demeurent jusqu'ici 
-sans réponse 


A mort de Masaryk n'a pas 
seulement causé de profonds 
remous et une vive émotion 
dans le monde entier. Elle a 

posé des problèmes graves mais 

simples, des problèmes d'ordre po- 
licier à propos desquels les 


communiqués officiels du gouver- 
nement Gottwald sont restés muets 

Quand il s'agit de la mort d'un 
homme comme Jan Masaryk, tous 
les amis de la liberté, tous les 
véritables démocrates ont le droit 


Après avoir franchi le pont des Lê- 
pionnaires. le convoi funèbre gagne | 
le palais présidentiel et le palais 
Czernin. C'est là qu'en présence de la | 
famille et des principales personnali- | 
tés gouvernementales le cercueil est 


; 

a rendu à Jan MASARYK 
ES les premières heures de la matinée, des milliers de personnes 

occupait la place Namesti et les rues avoisinantes. On ne trouvait plus 

l'homme d'Etet disparu. 

Fenthéon. C'est là qu'à 14 h. 30, 

sident du Conseil, et un volontaire 


20 COURS DE JUSTICE 


néraux do France et 4° A 

Nord a examiné ce matin les 

o A Teea 
Erle des Sceaux a déclaré ‘il 

cours de justice. Les quelques affal- 


maitre seront renvoyées AUX cours 
rectantes. 
Actuellement les cours de justice 


ne Ġitienmint pius 
en cours d' 
1200 affaires de eontumax. 


En ouire, les jurs | généraux 
ont été chargés de revoir ià dossiers 
de manière distinguér les 
faux résistants des vrais et les pa- 


trl des criminels ayant agi sous 
le couvert de la Résistance, 


Meurtre chez un membre de l'Institut 


SURPRIS, UN 


CAMBRIOLEUR 


abat un étudiant 
L’assassin serait passé par les toits 


Vers 20 h. 30, hier soir, la familie 
au grand complet, à laquelle s'étaient 
joints quelques is, était réunie. 

On venait de se mettre à table pour 
le diner. Le premier plat était à peine 
sur la table que le téléphone, situé 
dans la pièce voisine — le bureau — 
se mit à sonner. Victor Jolibois se 
jeun. quitta la salle à manger et, 
franchissant les quelques mètres qui 
séparent les deux pièces, poussa la 
porte du bureau de son père, qu'il 
ferma derrière lui. La pièce était 
plongée dans l'obscurité. 

Poussant l'interrupteur, le jeune 
homme fit a lumière. Et, déjà, il se 
dirigeait vers l'appareil lorsque, bru- 
talement, une voix impérative le 
clous sur place : 


à l'Ecole Militaire, vit, depuis quelques années, une 


M. Pierre Jolibais, 


Le père, 
à T'Ecole des Mines. Son fils 


ans, prépare l'examen d'entrée à l'Ecole Polytechnique. 


jeune homme s'écroula. Son meurtrier 
disparut... 2 

Le jeune Victor devait décéder dans 
la matinée. 

La rapidité avec laquelle le meur- 
frier réussit à s'enfuir et à dispa: 
tre. peut être expliquée par le fait 
qu'une échelle était appliquée sur le 
mur. à l'extérieur, joignant ainsi 
le rebord du toit au balcon. 

C'est à environ 500.000 francs — 
20.000 francs en espèces et des bi- 
jeux — que se chiffre le montant du 


Jean BIZY. 


Î FOIRE 
I DE p 
INANTESI 


(Gi AU 12 AVRIL 


DIMINUTION 


IMPORTANTE 


DU TEMPS DE CUISSON 


Venez eu écrivez à 
SAME. 2. r. Eug--Fouraiès 
Tél. MON 91-80, M° Pre Clignancourt. 


menacer (Rest. MARTIN-ALMA 


| J.-Goujen (pl. de l'Alma) ELY. 28-25 
. J. Couscous, Mécheul de Gherdis, 
| ` Chiche-Kebab, Turban du Pacha 


PAQUES 


Paris-presse TOURISME 


100, rué de Richelieu - RIC. 81-55 
a ———— EN AUTOCAR 

COTE D'AZUR 10 j.: 18800 | PYRENEES-AUVER. 10 
HOL E RE COTE D'EMERAUDE - 
VOSGES ALSACE... 3 St-MICHEL.... 3 
BRETAGNE 3 AUVERGNE 3 
CHATÉAUX LOIRE.. ? | NORMANDIE - AUX. 2 


EEE PAOGNANUES DFTA ES SUR DEMANDE 


— Bouge pas, ou je te rüter | 8 mois après, le crime 


transféré de l'affüt de canon où il PARIS - FRANCE - COLONIES 


reçu 
Parlons ére immédiatement reso- 
lues s'il s'était agi d'une enquête 
de simple police sur le euicide 
d'un particulier. A plus forte rai: 
son quand il s'agit d'un événement 
appartenant, dès maintenant, à 
l'Histoire. 

1. L'AUTOPSIE DE JAN MA- 
SARYK A-T-ELLE ETE PRATI- 
QUEE? QUELLES EN ONT ETE 
LES CONCLUSIONS 2- 

Cette autopsie ttrait de sa- 
voir à quelles il a suc- 
combé, si ces blessures prouvaient 
la chute, si elles étaient toutes 
consécutives à cette chute, si l'état 
de sa digestion correspondait à 
ure officielle de sa morh étant 
donné que l'on connaissait heure 
de son dernier repas, Le calme au 
visage de cet homme qui était 
tombé de quinze mètres a frappé 
tous ceux qui ont regardé ses pho- 
tos. 

2, DE QUELLE FENETRE EST- 
TL TOMBE ? 


'APIERS SE TROU- 

AAT FUR LA TABLE DE MA- 
SARYK LORS DE CETTE NUIT 
TRAGIQUE ? 

Le communiqué officiel affirme 
que Masaryk a subi une dépres- 
sion subite, causée par les repro- 

que lui adressaient « ses amis 


| 


5, QUEL ETAIT DE TEXTE DU 
DISCOURS INACHEVE QUE MEN- 
TIONNE LE COMMUNIQUE DU 
MINISTRE DE L'INTERIEUR ? 
D'après le rapport officiel, Jan 
Masaryk s'est interrompu au milieu 
du discours qu'il écrivait pour le 
prononcer le lendemain à l'ouver- 
fure du Parlement, Ce texte inter- 
rompu n° été rendu public. 
Pourquoi ? 
8. QUED E! TEMOIGNAGE 
DE LA FAMILLE DE MASAR 
ESPRIT LOR: 


à la prese par la 
l'homme d'Etat, par sayfemme, par 

sa sœur. 
1. QUELLE A ETE LA TENEUR 
DE LA DERNIERE CONVERSA- 
PRESIDENT 


Le jour même de sa mort, Jan 
Le en voiture rendre 


campagne de ce dernier. Les deux 
homrses se sont longuement entre- 
tenus, et seuls. 

Les choses seraient, devant His- 
totre, plus nettes ei plus claires 
si des réponses étaient données 
rapidement, par les autorités tchè- 
sept questions 


M. COSTE-FLORET 
MALMENE 
à l'ouverture 


de la Foire de Toulouse, 


TOULOUSE, 13 mars, — L'ouverture | 
de in Foire de Toulouse, qui a eu Heu | 
ce matin en présence de M. Robert} 
Lacoste, ministre de l'Industrie et du 
Commerce, a été marquée par des 
incidents 

Plus de 400 communistes ont vio 
lemment pris à partie M. CostesFloret. 
ministre de la France d'Outre-Mer, a 
moment où ce dernier pénétrait dans 
l'enceinte de la Foire. | 


NOUVEL HORAIRE 


AU METRO 
Le Métro reprendra son ancien 


horaire à partir de lundi prochain. 


Départ de la ière rame à 
5 h. 30. Arrivée de ja dernière au 
terminus à 1 h. 15. Les horaires de 
Sceaux ne sont pas modifiés. 


Résultats de Saint-Cloud 
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MEDRAN 


Les OURS BLANCS 


Á 

un suprême hommage 

se rassemblaient autour du Musée national et du Parlement pour 

de fleurs chez les fleuristes de Progue, chacun ayant voulu se procurer 
Depuis 19 heures ce matin. le 
après l'exécution d'un hymne fu- 
tchécoslovaque de la première guer- 


fleurs par brassées 
PRAGUE, 13 mars. 

D attendre le convoi funèbre de Jan Masaryk. Une foule compacte 

même un humble bouquet pour le lancer, au passage, sur le cercueil de 

corps de Jan Masaryk repose au 

vébre, M. Klemént Gottwald. pré- 

re mondiale prennent la parole pour 


célébrer la mémoire du grand 
patriote défunt. 

— Je puis affirmer. a déclaré 
notamment M. Gottwald, que les 
prem 


mental 
l'écart de ceux qui, par leurs agis- 
sements, l'avaient provoqués, 
S'attaquant ensuite à < la presi 
cccidéntale qui a déclenché côntré 
Jan Masaryk une campagne eoncer- 


reposait dans un fourgon automobile 
le conduire à Lany où il sera 
i près de son père dans le ci 
veau de la famille Masary. Peu avant 
l'inhumation. M. Viado Ciementis. ml- | 
nistre rdjoint des Affaires étrangères | 
prononce un dernier discours, puis| 
après le reverend père Frantisek Ur-| 
banke à prononcé les pières des morts. | 
Aucun journaliste ou correspondant | 
d'agences des pays og-identaux ne | 


peut assister à la cérémonie du Pañ- | 


théon, les dix places disponibles ayant | 


ir he increase éti réservées aux journalistes slaves | 


— baux qui ont connu Masaryk 
Le colonel Wigg et M. Crossman, | 

savent combien il était sensible aux oaaao ne USE, r 

attaques pèrsonnelies, et compren- députés travaiili nagne Ori 


nent enmòbien lex attaques orches- “ient aux obsèques. 


tré» dont il l'objet devaient „7 La Tchécoslovaquie. est en deuil. | 

l'atteindre péniblement, non seule- Toute l'estimé qu'avait le pays 

ment dana ses sentiments profonds. Mois-yk. toute la trisiene 

ais Ancora dana kas nerfs. LA êri devant sa mort. apparaissent dans les 

origin» de sa nriladie, et des cir- Yeux des gens qui passent lentement 
es qui l'ont é à sa fin devant le cercueil, tel des, pèlerins. 

er EAN EE A part le bruit de leurs pas. on an- 

les „discours, le cortège tend. ce temps à autre, les sangiots 

d'une femme. Il arrive même aux 


hommes ne plus pouvoir retenir leurs 
larmes. 


Le Président BENÈS 
aux funérailles 


PRAGUE, 1f mars, — Le président 


nent maintenant le 
cours 

A 1 m. 50 les uns des autres, les 
agents de police forment un cordon 


long du pa 


d'ordre tout autour de la place. Des 
scouts en uniforme font la hnie. Benès est arrivé à 15 heures au Pan- 
Les candélabres sont vollés de thém pour assister aux obsèques de 


Jan Masaryk. 

C'est ln première fois qu'il parait 
en publie depuis le 21 février jour où 
ouvrit la crise ministérielle. 


L'UNION OCCIDENTALE 


ouvre une ère nouvelle 
dans l’histoire de l’Europe 


73 députés britanniques préconisent 
un “ Conseil de l'Europe de l'Ouest ” 


E « pacte à 5 », dont la conclusion a été annoncée hier, trouve un | 
L vif accueil dans l'opinion publique. On parle du début d'une « ère | 
nouvelle » en Europe, d'un événement sans précédent. M. Spaak, | 
parlant à l'Université de Bruxelles, a déclaré : « Le pacte occidental 
peut être décisif pour sauver l'Europe. Il marque un moment histori- 
que. Ce sera un bon traité, mais un bon traité pe suffit pas. Son exé- 
cution est encore plus importante. 
L'événement nouveau est la nou- 
velle Londres selon laquelle 73 
députés britanniques de tris les 
partis ont déposé une motion aux 
Communes demandant la constitu 
tion d'un «< Cons 


crêpe, et da grands pylones portent 
des draperies mortuaires sur les 
quenes se détachent les initiates 
J 


res pourra être le double de ce qu'il 
t actuellement. 

M. Churchill demandera, la se- 
maine prochaine, aux Communes, 
de discuter cette motion. | 


atteint l'usine de Somain. 

Dans le Pas-de-Calais, dans le bas- 
sin de Bruay, on compte 3.717 descen- 
les sur un effectif total de 4051 A 
la fosse 3 de Liévain. 67 mineurs des 
services de sécurité sont descendus 
dans le puits, sur un effectif global de 
500. A la fosse 1, également de Lié- 
vain, on note, par contre, 453 descen- 
tes sur 570. 

Dans se groupe de Béthune, la grève 
a atteint le puits n° 2 où 26 descen- 
tes seulement sont sur 
un effectif de 330 travai! et la 
fosse 6.où on note 176 descentes sur | 

L'etfectif total des mineurs en grève 

30.000 travailleurs. 


tion C.G.T. s'est présentée au si 
des Houilières, à Douai. Elle a remis 


à M. Armanet, directeur général | 
des Houillères du Nord et du Pa: 
de-Calais, un cahier de revendica- 


tions 

C'est lundi seulement que se pré- 
cisera l'orientation dı conflit qui 
peut s'étendre jusqu'à la grève gé- 
nérale ou se poursuivre sous la for- 
me de mouvements apparemment 
sans relation les uńs avéc les av- 
trés, mais sans cesse renaissants 


DES MENAGERES 

DE BANLIEUE PRENNENT 
D'ASSAUT 

DES BOULANGERIES 


Un certain nombre de ménagères 
qui s frouvsient, vers 7 D. 15 ce| 
ma! jans une boulangerie, 4. rue 
Jean-Jaurès, à Choisy-le-Roi, se sont 
servi une cinquantaine 


déroulés dans une autre boulangerie. 
33, avenue Gsmbetta, à Choisy. 

vers 8 h. 15, une quaran- 
taine de personnes ont pénétré dans 
üne boula: » 80, avenue Paul- 
Vaillant-Couturier, à Villejuif, et se 
sont emparées de 300 kilos de pain 
environ, sans remettre de tickets. 


LA MUNICIPALITE 
DE MARSEILLE 
DEVRA-T-ELLE 
DEMISSIONNER ? 


MARSEILLE, 13 mars. — Le Con- 
seil municipal s'est réuni ce matin 
pour la discussion du budget 1948. 

Peu après l'ouverture de la séance, 
M. Defferre. ancien ministre, conseil- 
ler municipal et tête de Liste des éus 
socialistes. a fait une déclaration dans 
laquelle il a annoncé que son groupe 
ne voterait pas le budget. Comme les 
communistes et ies y 
la même attitude, la munisipal R. 
P.F., dont le maire est M. Carlini, de- 
vra donner sa démission. 


Se retournant d'une pièce, lé jeune | 
homme se trouva face à face avec 
un inconnu, un pistoiet à la main :| 
un cambrioleur.. Dans l'angle de ia 
pièce. la pore du secrétaire était | 
béante, fracturée. 


Rrutalement, et sans attendre la| 
moindre réaction du gangster, Vi 
tor Jolibois, un garçon dé 20 ans. spor- | 
if. sarge d'épaules, se précipita sur | 
l'homme. Mais celui-ci, reculant de | 
quelques pas, fit feu. Atteint de deux | 
projectiles de 9 mm à l'abdomen, | 


A TRAVERS 
A FRANCE 


| 
| 
| 
| 

LES ASSISES DE SEINE-ET-OISE 
JUGENT AUJOURD'HUI Georges| 
Gourdon, vingt et un ans, peintre, h 
bitant à Paris, et René Terrier, trente. | 
six ans, marchand ambulant, également 
À Paris, cambrioleurs spécialisés dans 
le pillage des églises qui, le 19 sep-| 
tembre 1946, avaient assommé, à Mont- 
fgrmeil, l'agent Jean Michon, à coups | 
le barre de fer. | 

CE MATIN A ETE CELEBRE 
en l'église Saint-Louis des Invalides, 
un office funèbre à la mémoire du | 
colonel de Sairigné, tué au cours de 
l'attaque du convoi ‘Saigon-Deeat. 

DEMAIN, A 14 H. 3, A LA SOR- | 
BONNE, M. Vincent Auriol, prési- 
dera la commémoration du centenaire | 
de la Fédération Philotechnique. Une 
partie artistique est inscrite au pro- 
Framme. 

LOUIS SCHROECK, ANCIEN OFFI- 
CIER DE L'INFANTERIE COLO- | 
NIALE, accusé d'avoir dénoncé des | 
membres du réseau « Alliance », a 
été condamné à 8 ans de travaux for. 
cés par la Cour de Justice de la Seine 


SES SEPT VEUVES 
PLEURENT 
UN NAPOLITAIN 


NAPLES, 13 mars (dép. « Pa- 
ris-presse Due queiques 
mois mourait en n, Savatoi 
d'Erico, âgé de 26 ans, secusé d 

ivers vols et d'une tentative de 
meurtre 

Sept femmes se sont déjà fai 

mnaitre comme ses veuves lé- 

ales. De 1943 à 1946, elles ont 
contracté un mariage régulier avec 
d'Erico, Bien qu 
pas ce partage, toui 
pleurent sini 

et commun mari. 


Quelques-une ont cependant en- 
des 4 
trepris émarches 


ces veuves 
t leur unique 


cidentale », 
le domaine économique, sociai 
nancier et militaire. Cette 

é traduite dans toutes l 
gues et envoyée aux, ariemen 
en pays intéressés afin qie des | 
députés y joignent des motions si- 
milaires. 

La résolution déclare notämment 

«1° La Chambre des Communes 
demande que des mesures soient 
prises immédiatement, en consul- 
tation avec les autres membres d 
Commonwealth, afin de créer en 
Europe occidentale une union po- | 
litique assez forte pour sauver la 
démocratie et les valeurs de la ei- | 
vilisation occidentale, et ‘ne zone | 
commerciale assez étendue, avec les 
territoires coloniaux. pour permet- | 
tre aux pays membres dé retrouver | 
leur stabilité économique ; 

« 2° En ce qui concerne l'avenir 
immédiat, il faut créer tout de 
suite un « Conseil de l'Europe oc- 
cidentale » comprenant les repré- 
entants des gouvernements des | 
seize nations ayant accepté le plan | 
Marshall et ceux de l'Allemagne 
occidentale : 

« 3% A long terme, il faut créer | 
une Fédération démocratique de | 
l'Europe, dotée d'une Constitution | 
fondée sur une nationalité commu- 
ne. sur ia Mberté politique et sur 
nn gouvernement élu ». | 

On croit, dans les milieux poli- | 
tiqaes, que le nombre dés signatai- | 


(Suite de l'article 
de Georges GARREAU.) 


La C.G.T. ayant déclaré « qu'il 
avait plus d'échéance du 15 mars 
les naïfs ont cru que les communis- 
tes renoncaient à toute offensive d 
printemps et que, par, conséquent, 
le gouvernement roisième Force 
était maitre de ia situation. La vérité 
est malheureusement toute différente. 
Nous n'aurons certes. pas de grève 
générale. Après l'échec de novembre 
lernier et dans l'état de division et 
de reconstruction où sont les centra- 
les ouvrières, ce serait une en. 
t Elle laisserait d'ailleurs st 
el t paraitre le bout de l'oreille 
e que son échec 
vanee. I pi 
habile pour les serviteurs du Komin. 
form de feindre le désintéressement 
recourir à une tactique d 
cèlement » à des mouvements 
Ás et apparemment profession- 
in susceptibles d'atteindre pratique- 
ment le même but 
suffit de voir ce qui se pase 
les mines du Nord pour se rens 
compte que ce plan de Bataille, 
up plus habile et plus dange- 
reux qu'une tentative de grève géné- 
rale, commence à entrer en action. 
Houvernement se rend compte 
de la gravité de 


SPAAK: 


“Nous sommes peut-| 


g| cans le Nord 
En face de ls dure partie qui s'en- | 
gage sous des apparences bénignes, 
nambreux sont ceux qui pensent que 
la situation ne pourra être maftrisée 


être à l'aube d'un tr 
grand événement... 


et le meilleur traité ne 
vaut que par son exécution » | 


BRUXELLES. 13 mars. « Le! 
pacte occidental est un pas peut-être | 
décisif dans la seule voie où l'Europe 
peut se sauver » a déclaré M. Spaak. 
premier ministre, au cours d'une con- 
Pfrenoe faite à l'université de Bruxel- 


« Le moment est important, a ajouté | 


M. Spask. Nous sommes peut-être à 
Taube d'un très grand événement » 


Signature du pacte : 


HAVARD, RETABLI 
ARRIVERA LUNDI 
AU BOURGET 


(De notre correspond. 

STOCKHOLM. 13 mars (par tél.). 
È rsonnel de l'hôpital at les 
personnalités de Stockholm ant don- 
né une fête d'adieu à Havard, ce 
Français sur lequel le docteur Craa- 
forà pratiqua une réssetion de aor- 
te. Le maire de Stockholm, l'am- 
bassadeur de France, les conseillers 


artieutier.) | 


APRÈS L’APPEL 


qu'en réalisant une très vaste union 
autour d'un gouvernement fort et in- 
discuté. 

La preuve est faite que le cabinet 
actuel ne dispose d'une faible majo- 
rité que dans la mesure où jes élé- 
ments gaullistes qui l'ont soutenu jus- 
quicl continueront à le faire 

hier, le goupe de l'UDSR 

i rallie à l'unbnimité à la propos 
‘sition Pleven. Les radicaux suivront 
certainement. Dès lors, 11 n'y a plus, 
méme sur le papier, de majoritè ds 

Troisième Force. Le bloe des soei 
listes et du MRP. à supposer qu'il 
reste total, ne suffit pes à l'assurer, 


souvernement en conviennent aussi. 
Tous admettent qu'à partir d'avril 
prochain la défection des éléments 
gaullistes qui soutiennent le gouwe 
nement pourrait avoir pour résultat 
de provoquer la dissolution — c'est 
dire ce que les élus redoutent le plus 
— aucune combinaison ministérielle 


ATALANTE — 


7, place Vendôme 
LIQUIDATION DU STOCK 
du 15 mars au ler avril 


BAISSE 50 % 


| 
| 
| 


nse 5.. rue 


Pierre-Lagrand, 
AMBERT, WAG. PE 


68-57 


PERPIGNAN 


A vendre PLEIN CENTRE VILLE 
BONNETERIE-CHEMISERIE_ten.dep.45 oms 
BUOUTERIE-HORLOGERIE 
PARFUMERIE 
HOTEL-BUREAU, 13 chombres tt confort 
HUDELLET, 15°bis, r. rt 
Villeneuve -~ PERPIGNAN. Tél. : 21-19 


PI 


us de boutons | 


|ESSIEUX AVANT CAMION! 


s. 


|F: 


de nouve 
| teurs de 1 
seront tout 
arrivée en ga 
nouveau p 


| a'importantes 
res : 
| Tchécoslovaquie, ete... 


préciée sera 


PLEVEN 


ne pouvant réunir les 309 voix de la 
majorité constitutionnelle. 


Ts 

ft 

p 
L 


fe 
| 
forcément réservé des partis dont une | 
telle évolution bouleverserait les plan: 
certains pensent que le moment a été | 
bien choisi et qu'une fin de non-rece- | 
voir pourrait avoir de fcheuses consa- 
auences, 

Certes, il ne faut pas s'attendre à 
une évolution très rapide des négoci: 
tions, sauf au cas où l'offensive come | 
muniste de printemps exigerait des 
mesures héroïques. Mi les converss- 
tions prochaines placent le Parlement 
en face de lourdes responsabilités. 


6. 8 goujons - Bon ou mauvais état 


FUSEE AUTO MITRAILLEUSE 
ET AUTO UNION 


5. 6, 8 goujons 
re offre Ets LE BOUICH et 
LANDERNEAU (Finistère) 


FOIRE DE LYON 


8-12 AVRIL 1948 
Dans le monde entier; la Foire Inter- | 


nationale de Lyon est considérée comme 
un modéle, et notre pays peut être fier | 
de'ceile institution, qui provoque cha- | 
que année 

Mme | d'afraires 
| toi 


l'admiration des 
venus des pays 


bon 
les plus 
ntains. 
Le Comité n'en poursuit pas moins | 
5 efforts pour apporter sans cesse | 
amellorations, Les visi- | 
prochaine Foire de Lyon| 
d'abord reçus dès jeur| 
de Perrache dans le| 
illon du Logement, où un 
mpressé s'efforcera de leur 
la meilleure satisfaction. 
Pavillon des Nations réunira 
ipations étran 
rique, talie, Suède, Suli 
Une innovation certainement très ap- | 
le centre de Renseigne- | 


est prouvé. 


Lulu, la jeune brodeuse 
avait été jetée vivante 
dans le gave de Pau 


« Non, elle est morte chez 
moi ! » affirme la faiseuse 
Ganges, que la jeune fille 
était venue consulter 


(DE NOTRE CORRESPONDANT 
PARTICULIER) 

PAU, 13 mars. — Le 15 juin 1947. 
un passant découvrait sur les bords 
du Gave, à proximité de Corraze, le 
cadavre d'une jeune femme très ájé- 
gamment vêtue et ne portant aucun 
papier d'identité 

autopsie permit d'établir 
l'inconnue était enceinte. 

Le commissaire Joseph Dalas, de la 
brigade de police judiciaire de Pau, 
et l'inspecteur principal Lafue éta- 
blissaient ces jours derniers que l'in. 
connye de Corraze était une jeune 
brodèuse de Trie-sur-Baise, village 
des Hautes-Pyrénées : Henriette Bru- 
zaud, 25 ans. dite Lulu. 

Le père de l'enfant, Georges Carles, 
agé de 25 ans, pâtissier, avoua que. 
ne désirant pas cette naissance, il 
avait eu l'idée d'adresser sa maitresse, 
par l'intermédiaire d'André Moni, 
à une couturière de Tarbes, Thérèse 
Buile, exerçant, à l'occasion, la pro- 
fession de faiseuse d'anges. 

Le 13 juin. Lulu, accompagnée de 
som amant, partit pour Tarbes. Le 15, 
son cadavre devait être trouvé sur les 
bords du Gave. L'amant et Thérèse 
Buille disparurent 


que 


XIX“ salon 


DEMENAGEMENT 
TOUTES OCCASIONS ETUDIEES 
St-ROYAL, 82, rue Damrémont 


PHOTOGRAPHIE 


— PORTE DE VERSAILLES — 
12 au 21 Mars 
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Tous les jours 


(autres 


MAUXMDENTS 


Toutes prarmacies + vie #14 


très sérieux -par 


ss 


réunions mondaines 
ou familiales — DISCRETION 


‘Ms ROUR 


|73. rN.-D.-Nenorsth. TUR.80-24(14 à 19 h.) 


L'Association France-USA. à 14 
Assemblée générale le 26 fevri 
1048 al a déridé de modifier son nom, 
devient FRANCE-ETATS-UNIS 

ation a 
11 d'Administration 
le suivant 


LES 
APPAREILS 


PHOTOGRAPHIQUES 


LUMIÈR 


| 
| 


1 CLAUDEL. $ 


REN EEA M. jean APPERT. 
Hocution d'une Raute 
Allée centrale. Stand n° 65 jn de pensée. M. Paul Claudel a 
heak- ppela que l'association avait pour 


huts essentiels d 
préhension mut 


ouh lépondie a la 


aACEL 


io dévalopper la com- 


des deux peuples, 


Les deux fugitifs, enfin retrouvés, 
ont été conduits à Pau 


Ce que dit Thérèse 

La matrone a donné du crime la 
version suivante 
Après avoir « opéré » la jeune 
femme. je m'absental pour quelques 
courses. A mon retour, Lulu était 
inanimée ; je ne parvins pas à la ra. 
nimer. Je gardai le corps chez mol 
durant 48 heures. 

L'amant de Lulu, informé du décès, 
refusa de s'occuper de quoi que ce 
Mont et Thérèse Buille décidèrent 
alors de faire disparaitre le cadavre. 
lis l'enfermèrent dans une malle en 
osier, le chargèrent sur un véhicule 
et, à la nuit, allèrent jeter le maca- 
bre colis dans le Gave, au pont de 
VER quest i se posait 

question qui se aux en- 
quéteurs était de savoir si la victime 
était esore en vie lorsqu'elle fut 
jetée à l'eau. a 
Sur ce point, la faieuse d'anges 


Mais le médecin légiste est moins 
atfirmatif, 

— Lulu a été noyée alors qu'elle 
était encore en vie. Elle se trouvait, 
à ce moment, dans le coma 

Depuis 48 heures. Thérèse et Moni 
sont interrogés sans relâche 
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Br rere oe Finlande Tat 
Ferme. — II. Fleuve de Finlande. Vell. 
le à ce qoe le voleur ne foree par notre 


CAFIT. Artiele. 0 


Nous vous offrons en exclusivité 
des meubles de qualité à des prix 
très étudiés, fabriqués par nos 
spécialistes et vendus avec 
garantie pendant 2 ans 


Catalogue ‘* MEUBLES ” 
LIVRAISONS IMMÉDIATES ET GRATUITES 
DANS TOUTE LA FRANCE 


ii 
CHOIX EXCEPTIONNEL 
de TAPIS 


d'Orient et d'Afrique du Nord 
garantis d'Origine 

TLEMCEN - GHIORDES - KAIROUAN 

CHIRAZ . GHIORAVAN - MOSSOUL etc.. 


Prix très intéressants 
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rue commerçant 


contre remise du ticket RK. Elle ROUXEL, 


Anne droit à quatre savonnettes de 
30 sr. pour les E 2 pour les J et 
1 pour les consommateurs des au- 
trer catésories 


{LE COUPON EST SORTI ! 
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au milieu d'un pare 
ançant dans la mer 
à vendre 
APPARTE! 
1,2, 3, 4 et 5 pièces 
Tout dernier confort 
„a Tennis, Piscine, Plage . 
S'adresser : Hôtel du Cap Martin 
1 BERNARD LEVY Fils 
24. avenue de Friediand - PARIS 


TRANSACTIONS IMMOBILIÈRES 


M. Boumendil, Dr $14 FONCIA, Bå 
Gare Casablanca, de passage à Paris, 
se tiendra jusqu'au 25 mars 
disposition de ses clients dé Frane 
au Grand Hôtel, rue Seribe(l'après. 
midi) pour l'achat et la vente dans 
tout le Maroc : immeubles, villes, 
terrains spéoulatifs, propriétés agri- 
coles, placement capitaux, af- 
faires Industrielles e commerciales 


on parts ou totalité. Tres gron avans 
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Cadre élégant et intime 
ENTREE LIBRE 
Matinés à 46 h., soirée à 21 h 
consommation a partir de 420 fr. 


187. rue Montmartro 
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TECHNIQUE AU 8° ROUND 


Hollywood et Londres sont d'accord | 


Durs combats 


LA GUERRE DU FILM 
N'AURA PAS LIEU 


(De notre correspondant particulier : Camille LEMERCIER) 
LONDRES, 13 mars 


OUS avons exposé à nos lecteurs le différend anglo-améri- 
cain depuis que le t britannique avait 

les films d'une taxe de 75 p. 100 sur les fices 
de ces productions en Grande-Bretagne. 

Très heureusement, un accord est intervenu et la guer- 
re di film n'aura pas lieu. Les firmes américaines seront autori- 
Sées à rapatrier aux Etats-Unis dix-sept millions de dollars — ce 
qui est minime — mais le reste des rentrées américaines en An- 
Bieterre sera utilisé en Grande-Bretagne sous la supervision d'un | 
comité anglo-américain 

Cela représnte pour Hollywood un tiers à peine des sommes 
qui, autrefois, « rentraient » aux Etats-Unis et cet accord, qui en- 
frera en vigueur à parür du 14 juin. est prévu pour quatre ans 
avec possibilité de revision au bout de la seconde année 

L'annance de la signature de cet accord a déjà agi sur le ci- 
néma anglais comme une transfusion de sang administré in ertre- 


OMME dans l'Alphonse 
Daudet des » Contes 
du lundi », les boi 
et les côteaux d 

Ville-d'Avrey sont, depuis hi 

A vrai dire, il s'agit d'une 
celle de 1870. Mon Dieu ! q 
loin tout ça ! 

Poris, doublement ossiégé pòr 
et par un Moltke encore fier des 
plus de pai 
chats et des rats — plus de soldats. Une poignée di 
Gordes nationaux équipés à la foçon des soldats de 
l'An Il défend encore une vague position stratégique. 
Un vieux capitaine commands cette incroyoble cohors 
noux ! Ils vont, ils se tre 


un théâtre de guerr 
jerre un peu desuèt: 
c'est loin, qu' c'est 


implacable hiver 
Sadowa, 


et 


les projectiles arrosent ces étranges troupiers 
ils ont des képis garance, des faluches, des bérets, voi 
ments égolement garonce les protège à peine du fre 


des hout de forme 
Quelques-uns ont jeté des lambeoux de 
couvertures sur leurs épaules. Les soldats de l'An 11 vous dis-je. 

Mais les vrais étaient vainqueurs. Ceux-lô sont vaincus, défaits. 


dans les 


bois de Ville-d'Avray 


Beaucoup de blessés... 
Christian-Jaque| 


a fait venir 


la Croix-Rouge 


leurs ventres creux doivent ètre cussi 


dont pas 


de casque. Par contre, 
Leur tunique aux orne- 


mts à un grand blessé 
Producteurs. metteurs en scène, acteurs, avaient le sourire 
cs matin en arrivant aux studios et aux bureaux, tandis que, déjà. 
les financiers de la City jetient un regard plus complaisant sur 
les techniciens toujours à court de capitaux 
11 semblerait pourtant. à première vue, que la reprise des 
arrivages de films américains doive gêner l'industrie du film 


le du troupier Bernord Blier ne saurait les ragaillardir. 
? Eh oui ! Il est oussi de cette aventure. 
ut tout dire, tout expliquer, cette compagnie de gardes notionaux progresse dons le: 
je Ville-d'Avray pour le compte de notre cher septième art, de“plus en plus asseifé d'aventures 
toriques. 

Sur le bord de la route, des monstres bruyants, que l'on nomme techniciens, s'ogitent sous la 
houte direction de Christion-Joque. Sur un « trovelling » de 30 mètres de long, la çemére suit le 


lamentable défilé 
si donné hier le premier tour de monivelle de « 
Dunant. 


anglais en lui faisant concurrence et non la stimuler. 
Or, àl n'en est rien. L'industrie cinématographique anglaise: 
malgré son développement depuis la fin de la guerre, ne suffit 
pas. et de loin, à Alimenter toutes les esles du pays. Si) avait 
Bu compter pendant longtemps encore sur la seule production | dont ls campagne d'Iral 
anglais, la fermeture de centaines de salles fût devenue inévita- | et à venir. Œuvre immense dont on connait aujourd'hui 
ble. Et cela aurait fatalemant agi sur la production nationale le réussite, 


, songes à se vouer aux blessés de tous les chomps 


D'homme à hommes », film à la 


en 1859, pen- 
bataille présents 


« 


Marcel doit rester aux 


"VS As 
dit CARPENTIER 


Georges CARPENTIER : « C’est 


un tres beau résultat mais auquel 


a 


Mar 
était Thomm 


a 


ercer 


sputer le titre mondial. 
sy préparcr, 

de J'auire côté de la « 
harengs 


fallait wattendre. Je crois que 
J a maintenant prouvé qu'il 

le plus qualifié pour 

Mais pour 

Maroc! devrait rester 
mare auz 


mobert VILLEMAIN <-s Sechent 
ait Roach à portee 
Cerdan a boxé huit pounds 


prouvant qu'il serait capable d'en te- 


ir dix. Si je le rencontre le 20 me 
me méfierei 


car je suis persuadé 


Le rester debout jusqu'au dernier coup 
de gong, comme le firent déjà Kouidri 


(au 


très heureux, 


M 


vanqueur, très bie: 


ue j'ai battu) et Tenet. 
M. André BARRAULT: « Je suis’ 

car je pensais que 
arcel ne gagnerait qu'aux points. 
Jean’ BRETONNEL « Cerdan 
Cela va le rap- 


procher du championnat du monde, 
car Lavern, pour n'être pas un pre- 


m 


ier plan, est un boxeur qui est e: 


itmé en Amérique. 


fray ROBINSON 


abandonnerait son titre 
des “ welters” pour 


rencontrer CERDAN 


NEW-YORK. — Ray Robinson 


a fait savoir qu'il était disposé à 
renoncer à son titre mondial des 
welters si celui des moyens était 
déclaré vacant, afin de rencontrer 
Cerdan. 


11 se trouve aujourd'hui, dans la presse, quelques articles pour BUS lapin E de Le 
dire que l'accord est une « infamie » parce qu'il se soldera. en | Chartreuse >, Christion-Joque vient donc d'entrepre 
définitive —ce qui est exact — par une dépense de dollars pour | dre une nouvelle chronique visuelle. 

Ja Grande Bretagne. Mais le gouvernement savait bien que, méme ` 

en suivant résolument la route de l'austérité, il était certains bras Personnellement, je lui suis fort reconnaissant d'avoir 
dans lesquels il velait miux ne pas se jeter, certains fossés d'où | offert ou reporter un premier tour de manivelle cho 
41 serait difficile de se tirer+! d'œil, le visit 

Par une coincidence étrange. egat hier soir, alors que l'on soldats en déreute, des voi- 
venait d'annoncer le «: pacte avec Hollywood » qu'avait lieu à louge attendant leur ent mi- 
Londres la première du film « The corridor of mirrors » (« La| nente dans le « chomp », des brancardiers dont l'aspect 
aerie des glaces ») réalisé par une équipe anglaise dans un stu- mnonce vraimeñt pos nos acortes infirmières... Prè 
fio a d'un camion, Henri Dunant lui-même. En 1870, il o 


Romney, yeda interprète, et Terrence | environ 45 ons. Ses cheveux sont tout gris. Sa coiffure 
Young le réalisateur, ne trouvant pas et sa houppelonde lui donnent un je ne sais quoi q 


Par 


alèrent 
le film à reins et à la main droite, étoit 
venu rejoindre Operti et moi dons le coin 
Ce matin, la Pos plus que nous, Mortin ne comprenait 
londonien que je| lo couse de cet arrêt total du méconisme 
ne tout entière qui semblait insensibiliser Moreel, ou point 
sue dans ce soudain, | de ne plus sentir les Au début du 
fm non pas tant S peine moquillé e| cinquième round, aucun Ypectateur n’ 
ité - umery, 
mardo et de Tin- out, attendait l'instont 
terprétation que Celui qui, peu vers lo fin de ce round, 
témoignage d'années pius tard, | olors que je venais de hurler à nouveou 
d'une devait être le pre-| + Moreel, ta distonce », Marcel aliongea 
tion mier | son bras gauche comme pour éloigner les 
giaise hautement coups de son adversaire, puis se hosarda 
fouhaitabie Faspeet à donner un crochet du gauche ou corps 
La réalisation chord d'un outre à la face; et la fin du 
technique due aux était, d riva. 
studios français. effectivement, 
est dérée par me dit encore Chris.| Enfin Marcel se retrouve : 
les critiques an“ fian-Joque. Moihev. 
gais comme le ne | Humery k. o. 


meilleur côté du 
film. Le prestige 


des techniciens créanciers. 

français est im- ticulier celui qu'in- 
mense en Angle- came Louis Seigner. | loii 
terre et le pro- ‘après-midi du prix 


blème d'une étroi- 
te collabora= 
tion entre les deux 
sndustries est cons- 
tamment à lor- 
dre du jour. 


Nobel, il 
pour s'emparer de la 
somme. 

— Trop_ tord, lui 
répondra Dunent, je 
loi léquée ee matin! le 
à la Croix-Rouge. 

Le malheureux 
| coucha souvent sous 


l'expression 
bien les récctions, je compris que ço ol- 


À la foçon dont il revint vers moi, et à 
ses yeux dont je connais si 


it mieux, et sans attendre qu'il me le 


dise c'est moi qui le reçus par un «Ço va 
mieux mon peti 
Impression et je crus vraiment ou miracle 


ieux >. W confirme mon 


ispos dans lequel il 


fin du cinquième. 

Avont de quitter le coin pour la si 
Marcel me dit 

s avez vu, lorsque je lui ai donné 


‘ai les ponts. I) renco Le y aen ie la gorde. 
Entre le toucan et l'aigle On dit que... STE 1 
CAROL MARSH. Grpnier gt Hume, rentrent de Devenu E E A eea 
Baan e anin A Er 
a reçu ses amis de Paris| irie a eerie romans ln am e| tra rs 


de Parade et Orion le Tueur bouffarde et ployant 


L'arbitre compto, mais eût-il compté jus- 


| te bios pier| GW cent, Gustave Humery ne se serait 
BANDONNANT un instant le PR US nie Rene) es aes Mi: | sites porcines 
merveilles, Alice est redevenue, tt de Frapcen, Marcel Simon, Blar- es. TE E gr 
Carol Marsh pour boire un peu de champa-| celle Praince, Janine Wansar, Cta- ES leur! iois des Sports venait de s'écrouler, tont 

gne avec ses amis de Paris. FES Meuion, Jenttns Varenne, Joe tre PT | les erts prete per les milliste de specto 
L'apparition de cette poupée vivante fut, pour| on's poté à tAhambra la 100 du| SH Venaient de outre, at,-pondont pies dan 
beaucoup, une véritable entrée de fée. Maharadjah. Pierre BERGER. | quort d'heure, leurs nerfs avaient été mis 


Dies. 


itme 


Le bureau des PETITES ANNONCES de Paris-presse 


est ouvert tous les jours de 9 h. à 18 h. sans interruption, sauf dimanches et fêtes 


159. 


Dm ir. 
tres pr carrosserie de luxe 
zue Vietor- Hugo, 

Bon masœuvre débroulll 
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UNITED SHOE MACHINY 
CY DE FRANCE 


31. rue Raspail. à Ivryeur-Seine | 
WSistro : Mairie d'issy) 
Offre travai) régulier de nréctalon 

iare À Ouvriers qualifies 


FRAISEURS 
DÉCOLLETEURS 


10 ANS AVEC MARCEL CERDAN’ ” 


LUCIEN. ROUPP 


à rude épreuve, du fait que, sans rien com- 
prendre, ils 
compte que seul un cas extrémement grave 
pouvait être la cause 


vi 


façon d'une tribu de Peaux-Rouges lancée 
sur le sent 


soyer de trouver une raisen à cett 


pe 


nous fussent partis et lorsque le 


quitté la ploce, je demandoi à mon gors 
s'il avait rien mangé d'indigeste, susce: 
tible de l'indisposer. II me regordo ei 


quoique cela lui en coutôt de m'avouer cet 
folie, il me répondit 


Elle me tentait, olors, vous comprenez, j'en 


provoqué par la mayonnaise, 
porierai pos non plus qu'elle n'y était pas 


De retour ou vestiaire, je brülais d'envie 


$ 


étaient tout de même rendu 


l'inertie de Marcel 
it justement pour sa combati- 
lis extériorisaient alors leur joie à la 


fo guer 
La sauce mayonn 


poser des questions à Marcel pour es- 
indis- 


ion, mais je dus que tous les | 


— C'est peut-ètre la sauce mayonnaise. 


mangé 
Celo ne veut pas dire que l'accident fut 
mois je ne 


uté le Courageux ROACH | 


ment pour retrouver usage de ses réfigues broutilés par 


essayaient 


(De notre corrssp. portic. Steve STEVENS. 


l'effet ĉu punch. Dans le coin, Roupp et 
NEW-YORK, 13 mars (par câble). vainement de € Rien my faisait : Marcel 
dsehainé ne pen re l'homme qu'il consi 


Puis Marcel 


HISTOIRE du pugil 


5S comptes » 
T 


sey et celui dont l'arbitre Do- 


me amérienin comporte désor- $; 
Celui que prit Gene 


de l'arbitre 


it eomme le 
comprit que cette tactique me payait pas de dividend: 
et fib preuve pour la deuxième fois dun sens tactique 
excehent I reprit au septieme round le procédé 

nt Rosch, toujours legerement dans 
tard, \l atiaqua afin de le remetire en confiance et peu 
être faire eraire à sa fatigue, Aussi Marcel n'éprouva au 
huitieme round aueune peine à surprendre Rosch.. ei 
les spectateurs qui avaient repris espoir. 

Le huitième round rappel le dernier round de ia ba 
taille avee Abrams, mais, bier, Marcel ne boxait pas sur 
ses ressources naturelles, mais sur le capilal amassé au 
cours d'un entrainement sévère. Je ne sais pas qui aurait 
pa encaisser les furieuses séries de crochets, d'uppereut 
fortune aux de coups au corps aue M déchainé, toujours aussi 
ns ni porer issant au au début du combat, infligea à Roach. SOUS 
souligner ia ÊNE TELLE FURIE. ROACH S'ECROULA COMME UNZ 
RESSE VAUBAN, ATTEINTE PAR UNE BOMBE 
Donovan intervint eneore. Plié en deux 
cible f ar coups au visage 
alla trois fois à terre ne tena: debont que par ré 


si ia presse éta 

réservée. Il y avait certainement de fortes sommes 

r la victoire de Cerdan avant la limite. Roach, k-o. 
eût coûté une petite 


ATOMIQUE 


sur un homm 


fiexe, sans que Donovan veuille n à son éerss 
rieurement intelligent. ment. I fallut que la dernière droite de Marcel, arrivée 
trop haut sur la tête, envoie Roach rouler au tapis pour 


Que Donovan intervienne. 


Plus d'obstacles 


Maintenant Marcel écarte, une 
mis entre lui et le titre. Je 


sa dioite en cross et 
ia à terre pour la première fois d 
H parut surpris mal 


sa carfi 
le salut éi 
s de Marcel armé 


comprit vite 
ralyser le Dı 


t imprécision en raisom 
eh, ne parvint pas 
éprouvé, 


Que Marcel ne 


CAE ET D Ps Ste eee ee e qe ER DR 


| 


«l faudra que je fasse Par téléphone, Cerdan nous dit : 
attention» déclare Graziano 


Lucien Roupp. Jo Longmann et 
Marcel Cerdan récupéraient, les uns 


un k. o. rapide, C'est alors que j'ai 
vu ce jeune garçon Texas so 


NEW-YORK. — Rockie Grazio, leur émotion de la soirée et l'autre relever, récupérer pendant la mi. 
spectateur intéressé, déclarait. im- les fatigues du combat. C'est là que nute de repos et effectuer les 3 
médiatement après le combat, au pous avons joint directement, de 4°, 5: et Te rounds à une allure en- 

À micro de la MBC. Fans, par téléphone, netre compa-  diablée, presque aussi vite que 

— Le Français est, à mon avis, le  riote, qui nous déclarait, dix mi- Georgie Abrams, Au huitième round, 
poids moyen d'importation le pius nutes après son combat : je sentais bien qu'il était à ma 


Complet que nous ayons vu à “je ne m'atiendais certes pas 
York depuis dix ans. Je suis per- ror 2 
susdé qu'il frappe ausi tort 2u par André Bourrillon 
dernier round quau premier. 8 
fai l'occasion de le rencontrer, il 
faudra que je fasse très aitention 
ä son crochet gauche, qui. m'est 
apparu partcujièrement vicieux 
Eagan (président de la NB 
A) qui prenait officiellement pos- 


! 

| merci, car Il éi 
i 

$ maion de son titre, cette nuit, à 

l 


eu aucun mal 
combat 

- Avez-vous des nouvelles de 
votre Championnat du monde? 


it épuisé, et je n'ai 


le -mettre hors d 


à recevoir un coup de téléphone 

aussi rapide, venant de Paris! Mais = 

comment diable faites-vous pour sa- 

voir où je me trouve ? 

Nous nous sommes permis de ne 

répondre à celle question de 

Berdan” ma 

en avons posé 
Etiez-vous 

leure condition dev 

devant Walzack, à Pi 


Les deuz boxeurs ont aceusé, res- 
pectivement, sur la bascule : 10 ki- 
los 987 pour Marcel Cerdan, et 
70 kilos 160 pour Lavern Roach. 


Madison Square Garden où il pré- 
sidait cette réunion a déclaré 

— Je vais finir par croire que 
Cerdan blessé est 


— J'espère que jes Américains se- 
ront maintenant convaincus de la 
nécessité de m'opposer à Graziano 
ou à Zale. Mais j'aurais bien voulu, 


cent fois pius 


redoutable qu'un Cerdan pressé de — Certainement. Mais j'ai eu ce soir, rencontrer un homme plus 
gagner. Lorsque son arcade sour- en face de moi un boxeur d'une populaire que Roach, ce qui m'aus 
ciliére a été touchée et que sa solidité, d'une énergie, d'un res- rait certainement permis de me rap- 
lèvre supérieure a saigné. nous sort vraiment extraordinaires. Au procher encore plus près du titre 
avons vu un homme complétement deuxième round, lorsque je lai mondial 

transformé, une véritable furie ĉé- descendu par deux fois, à ja suite — Roach frappe-t-il aussi fort que 
chainée sur le ring Je maintiens d'un crochet droit à la tempe et Raadik? 


Ce 
ger n° 1 


ce que j'ai 
est, pour mai 


toujours dit 
le chal 


d'un crochet gauche au menton, le 


— Certainement beaucoup plus que 
croyais réellement en terminer par 


Raadik, Non pas en tant que puis- 
sance de frappe, mais au point de 


vue sécheresse, Je vais maintenant 


Montferrand plus complet que Tyrosse| Eip deurai taire rum Pemi 


mon ewur. 


Les amateurs parisiens de rugby Malgré ce handicap Montferrand ERP TA 
seront âtés demain Quatre belles  cevrait l'emporter, son équipe com-| pornea fut interromp æ 
équipes vont évoluer sur la pelouse ‘pléte dans toutes ses lignes, rapide orne mar = 
du stade 3e Buffalo. Daraan du aiora et aira ar] ———— 
Après je Racing et Cambridge, sa 3 ligne, sembie plus efficace Que 

dme une Confrontation toua amisi le Lanai dAn ou puiauni| Harringay, dernier 
et base sur le jeu ouvert. deux des également un rugby ouvert La p e 

meilleurs quinze de France, en tout sence de Dizabo pourrait inverser ce| @dversaire du Racing 
cas des plus spectaculaires, Mi - ré q 

ferrand et Tyrome, satfrorieront en On atiendait, co; soir, su /Palaks des 


Racing-Cambridge débutera à 14| 


huitième de finale du championnat. Sports, le L.T.C. de Prague.. Ma 


heures 30. G. DE FERRIER * t b t 
étrangère Lis Auvegnets igiit: ui -paie es joueurs tchécoslovaques n'ayant pu 
pomtéeut ` 5 obtenir leurs visas pour venir à Pa- 
2 m u 4 NTFE : 

A lo suite de ce combot, Mercel fut arès éloquent. Leur seule Céf AS. MONTFERRAND (blane): 15 dr 1 visas pour venir à P; 
consacré. essuyée à Toulon, est due à la bles- Sales ; 14. M. Siman ; 13. Y, Si.| ris. les dirigeants du Racing, télé. 

L'unanimité de la presse ne torisoit pos | sure de son demi Fournet qui fera man ; 12. Baudry, 11, Tridot ; 10,| Phonant à Londres, ont réussi à déci- 

éloges, et l'on commençait à trouver è| encore défaut Et c'est fort regretta-  Chassagne (0.), 9. Bertrand (m.) ; 8.| der les dirigeants de Harringay à en- 
Marcel des surnoms ronflonts, tels « Notre! ble pour l'A.S.M. et pour les specta- Courteix, 7. Virlogueux, 6, Olive ; 5.| VOyer leurs joueurs. à 
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